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RESOVATIOK DES VOEUX DU DAPTEKK.
(Grenoble, 1867)

* Grenoble. Carême 1867. (a)

RüJlOVAIIOJI DBS VOEUX DU B à PT are

Où. sont les communiants 
de l’an dernier?

Filil Sion inclyti et 
amieti aixro pricioraplexa- 
ti sont steraora!

Thren. 4, 2.

Dominum elogisti hodie, 
ut slt tibi peus... et Do­
minas elegit te hodie ut 
sis ei populos peculiaris 
... ut sis populus sanctus 
Domini.

peut. 26, 17-19.

Deux ennemis se partagent le monde  
(comme l’Exordo du premier essai) jusqu’à pax Del 
..... omnem sensu».

Choisissez donc, Mes Frères, vous êtes mis en 
demeure en ce moment, de vous prononcer. L’ali’aire est 
grave; l’heure est solennelle, le choix important par 
dessus tout. Il y va de votre vie et de votre mort, de 
votre salut ou de votre damnation, (b) 

(b: Première rédaction barrée :) Choisissez-donc - 
Optio vobis datur. Elegite qaoci placet, cui servire 
potissimum debentis, utrua diis : ego eutem et dotnus

(a: Note marginale :) Le grand Albukeerque
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longtemps et dia-je? votre choix est fait depuis 
Frères, et von« vion® °e so11, v uc inviter, vous, Mes 
renouvellement Z‘eB p,nfants. Je viens v<-us inviter au 
1° vous ret -,,M?e8 v°*«* de votre baptâme et pour cela

--- TT—i~~--Cr V0E enL'afenaents et 2* vous en it ire
r~ fi pr^ -’iïtttj tt>Uie Portée. Et ce que je vais dî­
mes c■>!’ chrétiens, dites-vous le à vous-cî?-
mes voeJx. qU eQX encore Voü8 ^te8 par les cê-

. . 1 ee^ on des principes élémentaires de la
justice qu© lorsqu’un contrat a été passé librement il 
ne peut être rompu, sans qu’il y ait faute ou infidéli- 

. P^rt de l’un des contractants : et cette fa­
culté de rompre le contrat est le privilège exclusif 
ae la partie lésée, de telle sorte que s’il lui plaît 

ne point user de ce privilège, l’autre partie reste 
toujours liée pur ses premiers engagements.

C’est aussi an principe de Justice que les 
enfants entrés dans l’usage /én possession/ de 
leur liberté, devenus majeure,' sont tenus à servir 
les engagements contractés on leur nom, par leurs pa­
rents, tuteurs ou ayants dx’oit, toutes les fois que 
ces engagejnonts ont été contractés légitimement,surtout 
s’ils l’ont été pour le bien et à l’avantage dû mineur.

appliquons ces deux principes de droit aux

æea serviemus Domino. (Jos. 24, 15.)
Sais avez-vous le droit de ciwisir? - Non, 

vous ho l’avez plus, fes Enfants; votre choix est l'ait 
depuis longtemps déjà et je ne viens pas vous convier 
à vous lier nu Seigneur par des voeux —- ils sont déjà 
faits; — je viens vous les rappeler et vous inviter à 
les renouveler à cette heure, solennellement et à hau­
te voix comme vous les avez renouvelés ce matin au 
fond de’votre coeur en recevant Jésus dînas la sainte 
Eucharistie et en lui promettant de l’aimer toujours.

Oui, aujourd’hui, ce matin, vous avez choi- 
S1 ; somlnum oto.
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rapporta de nos âmes avec Dieu. (a)

me, alors a?* Premiers Jours du Christianis-
liers et nue i.s peuples se convertissaient par œil- 
déjà, dans 1. d*®.Chrétie“8 entraient, adultes
blanc, allaient ln>a° 1 '’^iise> les néophytes vêtus de 
Jour de leur .®A£0nouillor aux pieds du prêtre, au 
leur disait. n?!??*,’ ?! èà’ X2 ^«tre au nom de j.c.
!• même sens • iî?* le* "J*** »“ »<>*»• dans
ricord© de Plén X? qu® demnnuez-vous? — la Mieé- 
donc mon Fiiî° e\la votre» mon ]?ere — vous voulez

1- faille co j-icu, ccvocic 
Sz dnnî. .î! ? £rère de J*C‘ ?~ 0ui. ®°“ *èrê - Ve- 
vqr  ®J E6s fcras et son coeur vous sont ouverts d*a-

1 °?®prenez bien la grandeur de l’acte que vous 
voir*'* acoomï’li2“» ûu baptême que vous allez bientôt rece-

vous etes nés enfants de colère, chargés de 
“a faute de nos premiers parents, voici que désormais 
on vous noimaei’e les fils de pieu, et vous le serez vé­
ritablement.

Vous étiez les esclaves de Satan, voici que 
vos chaînes vont être brisées, vous serez les affran­
chis du Christ - Il vous a achetés d’un bon prix.

Vous étiez assis dans les ténèbres et à l’om­
bre de la mort, voici que le Christ va vous illuminer 
de sa lumière,lui qui est la vraie luraière éclairant 
tout homme venant en ce monde.

Vous étiez enfin exclus, déshérités du ciel, 
désormais vous serez les héritiers de Pieu et les cohé­
ritiers de J.C.

comprenez donc votre grandeur, vous qui allez 
devenir Chrétiens, et la dignité que va vous conférer 
1© baptême. "Par le baptême, vous ne devenez pas libres 
seulement mais saints, non seulement saints mais les 
fils de Pieu, et frères de J.C.; non seulement les fils 
de Dieu mais ses héritiers et les cohéritiers de J.C.;

(a» Première rédaction barrée :) Vous, ./es infants,vous 
n’âvioz encore pris ce matin aucun engagement personnel 
avec Dieu, mais vos parrains les ont contractés pour 
vous en votre nom, à votre lieu et place et vous y 
êteo tenus comme s'ils venaient de vous-mêmes.



et non seule,T.n„+
son temple et i„a9s cohéritière mais ses membres, mais 
nais, 8 Chrétien 8taPSîa9?tîeii1,E,prit Saint, - Recon- n» ta dignité." (s. /ugustin)
afiopte Pom^sïJï!2’ “®iaJenfint. J.C. vous agrée, il roue 
que désorm-tis j 1 mais a une condition toutefois c*est 
commerce avac’ae^ «!ef ,e c? j0Qr» V008 n’aurez plus 
tout) et que voim nT?emi?’ qui sont les v°tres après 
aellementnveeRnr11 brl3er irrévocablement et solen- 
resses et ïeurc, repoussant désormais même leurs ca- 
tout le peupïî é® ta* ^P°nâ®2-«oi donc à la face de

renoncez-vous à satan?

oeuvres. '-'Ui, Je renonce à Satan, à ses pompes, à ses

Et voulez-vous vous attacher à J.C.?
Oui, je m'attache à J.c. irrévocablement et pour toujours.

pprochez donc et soyez baptisés au nos du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit.”

Tels étaient en substance les voeux du baptême 
que tout homme était appelé à prononcer autrefois avant 
de devenir chrétien.

Tels sont ceux que nous avons faits nous-mêmes, 
Chrétiens, lorsqu'à pareil Jour, après notre première 
communion, nous avons été conduits sur les fonts baptis­
maux et que là, la main levée sur les Saints Evangiles, 
nous avons, librement, et de notre plein gré, à la. face 
du peuple assemblé et nous servent de témoin, nous avons 
renouvelé nos voeux de baptême ot dit à noïre tour : "je 
renonce à Satan, à ses pompes, à ses oeuvres, et Je m'at­
tache à J.C. pour toujours." ces voeux vous les avez re­
nouvelés encore, quoique sous une autre forme, quand vous 
avez été initiés au sacrement de le confirmation; et cha­
que fois que depuis le Jour de votre première communion, 
vous avez reçu les sacrements de pénitence et d'Fucharis- 
tie. Et maintenant, dites-moi, êtes-vous engagés, oui ou 
non vis à vis de J.C.? et pouvez-vous revenir sur des 
promesses aussi solennelles sans blesser Je ne dis pas 
votre conscience seulement, mais aussi l'honneur que 
vous vous devez à vous-mêmes?

Nous ne pouvons pas revenir sur ces promesses - 
Tft aette est sacrée, l'engagement est irrévocable.
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2° Et vous, PTes: Enfants, ai Jeunes que vous ao- 
y®2, vous aussi, vous êtes engagés irrévocablement dé­
jà; outre Pieu et Satan, vous n’avez plus le droit de 
choisir et vous ne le voulez, pes non plus. Aussi je ne 
viens pas vous inviter ici à vous attacher à H.S.J.C.» 
mais simplement à renouveler, à cette heure solennelle 
et devant ce peuple qui vous servira de témoin, les en­
gagements déjà contractés avec J.C., je veux dire les 
voeux de votre baptême.

Il est vrai que vous n'étiez pas en âge alors 
de prendre des engagements vous-mêmes, maie vog parents 
l’ont fait pour vous.

C’était fête en votre maison; après une lon­
gue attente et bien des larmes, Pieu venait de donner 
à votre mère l’enfant tant désiré et cet enfant c’était 
vous. Elle prend cet enfant entre ses bras, elle le con­
temple de ses plus doux regards, elle le couvre de ses 
plus doux baisers... et toutefois une pensée l’attriste: 
Pauvre petit enfant, se dit-elle» tu es encore souillé 
de la tache originelle, tu n’es pas encore Ifeni’aat de 
Dieu, et ai tu allais mourir ainsi le ciel no serait 
pas pour toi!...

Et aussitôt vos parents font avertir le prê­
tre et ils se choisissent des représentants, des fon- 
dés’de pouvoirs, comme leur nom l’indique des £ar-, 
rPins chargés d'aller au nom de vos parents vous pré­

G'eat si pieu JJ?}? S???.p?orrait »0D8 «« dégager, 
failli? h’a-t , r,ipii a ses promesses, or y r-t-11 
âme avait besoin Jles grâces dont notre 
mier? jNe nous a t ® «et-il jamais retiré de nous le pre- 
indulgent et 0n toute occasion le plus
dévoué, le dIüp 2}J? ®iaérieordieax des pères, le plus 
c’eet nous-mêmL d08 P3lis? si ftaelqu’un e feilli 
et il ne nous fioîtEi?U serait donc libre à notre égard, 
loir de notre 2°|L?ien’ 0818 £,ul3'Àc’il persisté à vou- 
retirer. a-Vil fînn’ 6omœes P*® libres de nous 
soit'? - c» Li ;‘t? en un mot, en quoi que ceîu:?i; M^rp^:?01 ie peat direi qü,n

contrat que vOqs aves passé evsc lui. Vous y tiendrez 
aonc, et tout à l’heure quand ces enfants vont renou- 
veier lea voeux de leur baptême, tous, au fond du coeur, 
nous les renouvellerons avec eux.
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senter SÜX r’an+e. r- . ,
trace du Bpr>tèmo pf-*Pti émaux et solliciter pour vous la 
"Vous faites-v!nâ °3» °frivés là, le prêtre leur dit : 
tion à cet en?*!! g^^nts, voulez-vous servir de cau- 
Dl.u<?w  Rt 0n répondre à l’Eglise et devant
cepté le oautt^ + pressés par votre intérêt, ont ac- 
avelent déjà fait0* ilG ont f8it en votre n0E1 ce qu'ils 
pouviez poar eux» autrefois, et que vous ne
tan à encore vous-mêmes : ils ont renoncé à sa-

’/p ^es pompes, à ses oeuvres, et promis <ie ne croi- 
u Rlnier et de ne servir que J.C. •— certes s’il 

éSientavnm0nt légitime et sacré, c’est celui-là. ils 
ÎJnrtîe al0® re^sententE, vos tuteurs spirituels, vos 

Pouvoir, et c’est pourquoi ils ont signé à 
sur les r0éistres du baptême et ils vous

0 .arij’ leur nom comme pour attester qu’on cela ils 
ne laisaxeat qu’un avec vous. Et parce qu’il a été pris 
par vos représentants, vos tuteurs spirituels, en votre 
^om c'^ --^ns votre intérêt, vous y êtes obligés de la 
xaqon la plus étroite, et c'est pourquoi, aujourd’hui 
que vous avez la connaissance, aujourd’hui que vous com­
mencez a user de votre volonté nous vous prions de le 
ratifier, ainsi que la conscience et l'honneur le ré­
clament, Ce n’est pas un nouvel engagement que vous pre­
nez, c’eut un acte de justice quo vous allez faire, une 
dette que vous allez payer.

Le voulez-vous?
Oui, sans doute et ne l’avez-vous pas déjà 

fait ce matin. Quand Jésus est venu dans votre âme pour 
la première fois, ne lui avez-vous pas promis de l’ai­
mer et de le servir toujours et qu’était cela sinon le 
renouvellement implicite, tacite et anticipé de ces 
voeux de baptême, que vous allez répéter ici plus so­
lennellement et à haute voix? Et c’est pourquoi dès le 
début je vous rappelais ces paroles du Deutéronome que 
j’ai choisies pour texte :

Dorainum elegisti hodie .....

II.

Il nous reste à rechercher ensemble quelle 
est la valeur et la portée de ces /ou/ promesses du 
baptême.

(a: Variante :) ... consultant que vos 
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oïl an a* P 5*atoorÉL ces Promesses du Baptême sont- 
axdb ue simples prouesses, ou véritablement des voeux?

.4t' S* A°tîtt3tin n’hésite p: s à répondre que ce 
sont la de véritables voeux et les plus grands ôo tous 
ixoe voeux (maximum votum nostrum) et cela est si vrai 
q.ue ces promesses, plus que tout autre voeu, nous obli- 
£0nt sous peine de péché mortel et pour tonte lr vie,et 
•lue ce voeu-iû nul no peut nous en donner dispense, 
non pss môme le Souverain Pontife et, si j’ose le dire, 
pas rasa© Pieu, ctr Dieu ne peut pas, sans déroger à lui- KuJtiie, noue dispenser de croire en Lui, de l’aimer et de 
le servir.

Or ce sont lu les trois voeux que nous avons faits au baptême. C’est à cela qu’il reviennent.
Pour bien vous faire saisir ma pensée, lais- sez-moi me servir d’un rapprochement.
Etre chrétien, c’est être disciple de Jésus- 

Christ. Etre religieux, c’est lui être plus étroitement consacré.
^tre chrétien, o’ost embrasser l’ensemble de 

sa uoctrine et suivre ses préceptes.

Ltre religieux, c’est de plus écouter sa voix, 
et les sollicitetiens de sa grêco et suivre ses con­
seils,avec sos préceptes.

Faire profession de Christianisme c’est donc 
en quelque manière1 ot”comme en àbrégi faire profession 
religieuse. “

Or, la profession religieuse nous lie à J.c. 
par trois grands voeux : le voeu d'obéissance, de pau­
vreté et de chasteté.

Pô même en faisant profession de Christianis­
me tous vous lies à J.G. comme par trois grands voeux 
plus grande que les premiers parce qu’ils sont plus né­
cessaires : vous faites profession de foi, d’espérance 
et de charité.

1° Par le voeu d’obéissance, les religieux s*en­
gagent à obéir en toutes choses à J.C. et à ses repré­
sentants; ils renoncent à leur volonté propre,même dans 
les choses où elle eût été permise et légitime.

Vous, en renonçant à Satan vous n’avez pas re­
noncé absolument à votre liberté, ni à votre volonté
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Plus ci'oir? «*E?!CrclseG msie vous avez promis de ne aux 1 éeouter «La» J.C. et de fermer l’oreille
êtec ent-s £-à1°?8 ûu détaon« Eo d’autres termes, vous vous 
Ft Sî" 6 conserver toujours votre ême dans la foi. ou’on SLf?U*??01 on e*i£**it autrefois des adultes 
îft + « 1Snit ’ lî! Profession de foi - le credor et on 
«’nM+X i™*.?ncore aujourd’hui quand l’ei.fant arrive aux 

baptismaux. Tel est le sens de cette première pa- role ! Je renonce à satan.

, « Or, avez-vous tenu cette promesse - Avez-vous
toujours O1’« à la parole de J. C.?.. H’en avez-vous pas 
uoute? K avez-vous pas agi du moins comme si vous en 
doutiez et n’svez-vous pas quelquefois ajouté plus de 
roi et donné la préférence aux promesses du démon? je 
vous ai dit comment nos parents se sont perdus en écou­
tant le Tentateur aussi et en croyant plus à sa parole 
qu’ù celle du Seigneur. Que cette leçon ne soit pas 
perdue.- Quand il se présentera à nous sous quelque 
forme que ce soit et nous serons assurés que c’est lui 
chaque fois qu’on nous tiendra un langage opposé à ce­
lui de J.C., disons-lui comme le sauveur : Vade rétro 
Satans,- Je te renonce à jamais pour m’attacher à J.C. 
je ne veux plus te croire - je ne crois" qu’à Jésus'.

S° Les religieux sont encore liés à j.c oar le 
G'e?t à éire qu’ils renoncent à tous 

tx 1® vie, a toutes les joies du monde même
légitimes, pour n’avoir de richesse ni de joie qu’en j.c.

Vous en renonçant aux pompes du démon, vous 
n’avez point renoncé à toutes les’fêtes ni à tous les 
biens du monde, mais seulement aux biens illicites et 
aux joies criminelles. Vous avez promis de mettre vo­
tre désir et votre espérance aux biens surnaturels de 
l’amc et aux joies du Ciel a venir. Vous avez promis 
de garder l’espérance.

La religion ne vous défend pas la Joie, au 
contraire elle vous la recoiamande - mais elle veut pour 
vous une joie sainte et sens remords. Gaudete in iiomino 
semper, iterum dico gaudete - Ls vie est un jour de la­
beur, notre âme est le champ que nous sommes chargés de 
faire fructifier - Il en est de nos émes comme de nos 
champs. Il faut aux champs des jours de froid, des jours 
de pluie, des jours d’orage même pour leur donner la 
fertilité, mais avec cela il leur faut aussi des jours 
riants, des jours pleins de lumière, de calme et de 
fraîcheur /chaleur/. Ainsi pour nos âmes.................

 (Ifer essai p. (a)_____________________ .
(a) ce seirnon n’existe plus.

vC y*
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dans les fête/^.4^*0 - »ale dans le seigneur,
dans les réunion» hÎ felJfêon’ d8as 108 chante pieux, 
œarades ou oomnt™ ou *RnE,lft. société de ce-
résoins,comme ï™» ? ®hoiei®. vraiment chrétiens, et 
baptême. VüU8 c demeurer fidèles ù leurs voeux de

des Joies Voïre ô0®Qr âes biens illégitimes,chez-vonn 2®uI1Rt>lQ8 et dangereuses du monde, èt ratts- 
UnsI à l’esPérance des Joies’du ciel,
pompes de SatS?r6Z Promesse de renoncer aux

■>' î*?8 rell€ieua: font enfin le voeu de chasteté 
par ia ils renoncent à toutes les oeuvres de 1s 

onsir, meme a celles dont on peut user dans le monde 
sous 1 égide du Sacrement et les bénédictions de pieu.

Vous, en renonçant aux oeuvres du démon, vous 
avez promis à Pieu de vous priver de toute sensualité 
coupable, de toutes les oeuvres illicites de la chair; 
et par là vous avez comme fait le voeu de charité ou 
d’amour de Lieu; vous avez promis de vous contenter de 
l’amitié de Lieu et de tout ce qu’elle autorise et vous 
avez renoncé à tout ce qui lui serâit contraire.

Liais il est temps de conclure :
Sur le point de mourir, Josué rassembla le 

peuple à*Israël et après lui avoir rappelé tous les 
bienfaits dont le Seigneur les avait comblés et toutes 
les ingratitudes dont ils s’étaient rendus coupables, 
il conclut ainsi : Optio vohis datur - Voici le moment 
de prendre un parti décisif - Vous avez le choix. Eli- 
gite hodie quod placet - choisissez aujourd’hui ce qui 
vous plaira, oui servir® debeatig... à qui vous devez 
obéir désormais du Seigneur ou des faux pieux qu’ont 
adorés vos pères en Mésopotamie....; quant à moi et 
aux miens, ajouta-t-il, notre choix est fait, nous obéi­
rons au seigneur.

Et le peuple répondit : A Dieu ne plaise que 
nous abandonnions le Seigneur et que nous servions des 
Dieux étrangers!

C’est le Seigneur notre Dieu qui noue a tirés 
lui-même de la terre d’Egypte, de la maison de la ser­
vitude- qui a fait de si grands prodiges devant nos 
-eux qui nous a gardés dans tous les chemins par ou



noue avons niarohé, et chez tous les peuples que nous evous traversés.

C’est lui qui a chassé devent noue toutes les nations (ennemies)..., Nous servirons donc le 
Seigneur, car c’est lui notre Dieu, josué 24, 14-18.

Et Josué leur dit : Vous êtes témoins que 
voua avez choisi vous-même le seigneur pour le servir. 
Ile lui répondirent : Oui, nous en sommes témoins. Jos. 24, 22.

Eh bien, maintenant, enlevez donc du milieu 
de vous toutes les idoles, tous les dieux étrangers, 
et soumettez vos coeurs au Seigneur, le pieu d*Israël. Jos. 24, 83.

Vous m’avez compris, î'es Frères, ces paro­
les n’ont pas besoin de commentaires. Que les impies 
choisissent donc s’ils le veulent Satan au lieu de J.C. 
pour nous notre choix est fait depuis longtemps; nous 
l’avons renouvelé ce matin, nous allons le renouveler 
encore; tous, nous allons dire dans notre coeur avec 
chacun de ces enfants : Je renonce à Satan, à ses pom­
pes, à ses oeuvres, et m’attache à J.C. pour toujours, 
(a)

(a: Note marginale 
homme, et, avec ces

:) levons-nous tous comme un seul 
enfante renouvelons ......


